
Rassemblement des ouvriers des forges de Grandvillars en 1910

L’activité se diversifie, 

toujours autour du travail 

du fer, avec, dès 1910, le 

lancement de la production 

d’hameçons

350 ans des 
Forges à 
Grandvillars, 
une aventure 
humaine

Épisode III suite et fin

Se restructurer et s’adapter pour perdurer
Le site des Forges à Grandvillars est probablement l’un des plus anciens toujours en activité en 
Europe. Rien ne prédestinait ce site à une telle longévité et les difficultés ont été nombreuses. 
Et pourtant, le site a traversé les siècles, grâce aux innovations apportées par les différents 
maîtres des forges et raconte beaucoup de la grande et de la petite histoire… Depuis 350 ans, 
le destin de Grandvillars et des alentours est ainsi très étroitement lié à celui des forges. Ce 3ème 
et dernier épisode présente les différentes évolutions du site depuis la fin du 19ème siècle et les 
stratégies adoptées pour faire face à la mondialisation, jusqu’à la plus récente restructuration.

A la suite du « Pacte de famille » passé entre Juvénal Viellard et 
ses trois fils, c’est Henri qui succède à son père à la tête des 
usines en 1886. Le site est alors profondément transformé :     
-la plupart des anciennes constructions sont démolies pour 

laisser place aux trois bâtiments à étages encore présents. Pour faire 
face à la production grandissante, l’ensemble est complété de vastes 
surfaces de constructions sur un seul niveau, avec des toitures en 
sheds, typiques de l’architecture industrielle de la fin du 19ème siècle.

L’activité se diversifie, toujours autour du travail du fer, avec, dès 1910, 
le lancement de la production d’hameçons, à partir de matériels et de 
brevets achetés en Angleterre. De nombreux ouvriers anglais destinés 
à former leur collègues grandvellais arrivent alors en apportant 
également dans leurs bagages une nouvelle pratique sportive  : le 
football. Cette diversification est à l’origine de la branche halieutique 
de Viellard-Migeon et Cie, aujourd’hui leader mondial sur son marché 
et dont le succès a nécessité de déménager la production à Morvillars.

A la veille de Grande Guerre, le site des Forges est à son apogée. 
Hélas, le site va beaucoup souffrir dès le début du conflit mondial 
en 1914. Le parc de machines est en effet utilisé intensément pour 
répondre aux besoins des armées. La création d’une nouvelle forge 
à Morvillars, alors que les prix de l’acier s’effondrent, mobilise des 
capitaux au détriment du parc de machines. En matière énergétique, 
la machine à vapeur est remplacée par l’électricité, dont les coûts ne 
sont pas maîtrisés alors que le prix du charbon est en forte baisse.

Dans un contexte marqué par la surproduction et la baisse des prix, 
les relations entre les membres du Comptoir des Quincailleries réunies 
de l’Est deviennent de plus en plus tendues et chacun reprend son 
indépendance. Pour la première fois, la production diminue, ainsi que 
les effectifs. A partir de 1930, la population de Grandvillars n’augmente 
plus et commence même à diminuer. 
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Bobines de fils  de fer

On peut être dynamique. On peut 

être mondial. Et on peut rester à 

Grandvillars - Emmanuel Viellard, 

Directeur Général du groupe LISI

Pour maintenir l’activité et minimiser les pertes d’emploi, le patrimoine 
familial de Viellard-Migeon est mobilisé, la production d’usines éloignées 
est rapatriée et surtout, des efforts importants de diversification sont 
réalisés. C’est ainsi qu’est lancée en 1956 la production d’électrodes 
pour la soudure électrique à l’origine de l’actuelle entreprise Selectarc.

L’arrivée d’une nouvelle génération de 
dirigeants,  autour de Michel et Christophe 
Viellard, va conduire à l’adoption d’une 
nouvelle stratégie et notamment à la création, 
le 1er août 1968, de la Générale de Forgeage et 
de Décolletage (GFD), qui fusionne les activités 
de Viellard-Migeon, de Japy, de la Société 
Industrielle de Delle (détenue par la famille 
Kohler) et des Bohly en Haute-Saône. Le 
nouveau groupe détient 40 à 50 % du marché 
national et peut envisager de reprendre pied 
à l’international. C’est ainsi très rapidement le 
retour aux bénéfices.

Avec les défis que représentent la mondialisation de l’économie 
et la concurrence des pays à bas coûts et après des décennies de 
diversification, le groupe s’oriente vers une spécialisation dans les 
productions à plus forte valeur ajoutée : les fixations spéciales à haute 
technicité, pour l’automobile ou l’aéronautique, puis le médical. Il en 
découlera la création du groupe LISI, de taille mondiale et leader dans 
son domaine.  

Le site des Forges se recentre alors sur son activité historique de 
tréfilerie et approvisionne les différentes usines du groupe. Les activités 
de frappe sont transférées à Delle, la production d’outillage à Lure. Il en 
résulte une baisse considérable du nombre de salariés.

Au début du 21ème siècle, le site des Forges n’est plus adapté aux 
besoins. Le transfert des activités et sa disparition paraissent 
inéluctables. C’était sans compter la volonté conjointe des industriels, 
en particulier d’Emmanuel Viellard, héritier du « Pacte de famille » et 
de la Communauté de communes du Sud Territoire, présidée par 
Christian Rayot, qui va prendre en charge la restructuration complète 
du site, avec une ambition qualitative forte.

Avec le concours du cabinet d’architectes spécialisé dans le retraitement 
du patrimoine industriel « Reichen et Robert », et via l’outil que la CCST 
a créé,  à savoir la SEM Sud Développement, le site est entièrement 
repensé  : un nouveau bâtiment est construit pour Selectarc, les 
locaux disparates sont restructurés, une cour logistique est créée, les 
différents flux sont séparés, les espaces publics sont aménagés et le 
site est dépollué. Le tout sans arrêt de la production.

Les anciens bâtiments à étages sont réhabilités et modernisés en 
utilisant le verre et l’acier avec un résultat des plus remarquables. LISI y 
installe son siège social, les activités de recherche et de développement 
mais aussi les fonctions support en matière de comptabilité, de 
gestion et de ressources humaines de l’ensemble du groupe (12 000 
collaborateurs dans le monde entier) et plus récemment, son université 
interne dédiée aux cadres. 
De quoi envisager avec confiance l’avenir après 350 ans d’une aventure 
humaine hors du commun. 

Retrouvez l’ensemble des 3 épisodes dédiés à l’histoire du site des 
Forges de Grandvillars sur le site internet de la CCST : 
wwww.cc-sud-territoire.com.

Vous avez aimé cette série d’épisodes consacrée 
à l’histoire du site des Forges ? Vous souhaitez en 
savoir plus ? L’ouvrage « Les forges de Grandvillars 
1673-2023 - La dynamique de l’innovation  » de 
Michel Estienne est disponible aux éditions du Lion.
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